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Repartition des esperes nummulitiques et des facies eocenes

Les series éocénes, entre-liées les unes aux autres, se trouvent en general 
en Hongrie surtout dans de zones méga-tectoniques orientées dans une direction 
de SO—NE. C’est purquoi, abstraction faite de quelqnes différences locales, 
la mise en parallele des facies éocene moyen de la Transdanubie ne pose pas 
un probleme trop difficile ä resoudre.

Les facies éocene supérieur sont bien découverts dans la partié Nord, par 
contre dans la partié située ä l’ouest des Montagnes de Buda, s’il ne sont pás 
tout ä fait absent, rien que des reliques de la denudation subsistent en beaucoup 
d ’endroits. C’est la raison pour laquelle on rencontre bien de difficultés si Гоп 
veut établir la correlation entre Involution des facies de ГЕосёпе supérieur des 
deux territoires.

Les difficultés augmentent encore par rapport а ГЕосёпе inférieur, car 
en dehors du Bassin de Dorog et des alentours de Nagykovácsi, nous ne con- 
naissons en Hongrie, jusqu’ aprésent, aucune région, ou les couches auraient 
contenu N. subplanulatus, ou bien N. anomalus, ou encore N. subramondi.

L ’Éocéne du Bassin de Dorog renferme relativement peu de formes 
connues du Bassin de Paris. Sa fauné nummulitique appartient ä la région 
méditerranéenne, ses faciés ressemblent aux séries stratigraphiques de la 
France du Sud-Ouest, des Alpes et de lTtalie du Nord. C’est а ce sujet que 
notre Tableau 3, illustre par étage, la répartition des Nummulites du Bassin 
de Dorog dans les différentes régions d ’Europe.

C’est sur la base des Operculines et des Mollusques — sans aucune mention 
aux Nummulites — que J. Senes (1960, 1962) rangea dans Г étage Yprésien 
supérieur le complexe éocéne inférieur á facies marin du territoire tchéchoslo- 
vaque vis-á-vis de Esztergom.

Dans le Bassin de Dorog, Г assemblage des grands Foraminiferes de Г Ypré
sien, dans leurs assises autochtones, ressemble le plus au spectre des Nummu
lites des couches ä argiles et argiles sableuses situées prés de Gan et Bos d’Arros 
dans le Bassin d ’Aquitaine et á celui des grés de type « Schon » (grés de type 
« schlier » moyen et supérieur) des Alpes de l’Ouest. L ’assemblage de Nummu
lites des grés de type «Schon » fut rangé par H. Schaub (1951) dans le Cuisien 
inférieur et moyen. Ce qui, chez nous, correspond ä l’horizon des couches a 
marne argileuse á Operculines, a N. anomalus et a N. subramondi de la partié 
supérieure de Г étage yprésien. Ainsi l’horizon a N. subplanulatus sous-jacent 
de quelques métres les couches en question, peut ainsi étre classé dans la partié 
supérieure, ou éventuellement, movenne de l’Yprésien.

Dans le sondages d ’Obid (Ebed) de la Tchéchoslovaquie se retrouvent 
les couches a marnes sableuses, á sables et á calcaire contenant des individus 
de N. perforatus et des coraux du Lutétien de Dorog. M. V anova (1960)
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signale dans ces couches la presence de N. perforatus aturicus d ’A rch. et 
Н а ш е  forme B. La ressemblance extraordinaire de la fauné, dépassant les 
frontieres du pays dans chaque direction, est due ä la transgression générale 
qui établit une communication de haute mer entre la Dalmatie, l’lstrie, l’ltalie 
du Nőid, les Alpes, les Carpathes, les Carpathes du Sud, la Bulgarie, la Crimée 
et le Caucase.

Nos formations priaboniennes, tant par leur facies, que par leur allure 
stratigraphique, peuvent étre mises en parallele avee les couches priaboniennes 
de ritalie. Le facies éocene supérieur des Montagnes de Bükk ressemble á 
célúi de Rudabánya et par ce fait appartient au facies carpathique (Tableau 3.).

Discussion des resultats

Les trois années d ’études entreprises sur les Nummulites des couches du 
Bassin de Dorog, aboutirent aux resultats suivants:

1. Sur la base de la fauné nummulitique deux niveaux peuvent étre distin- 
gués dans les couches marines de l’Éocene inférieur (Yprésien): a) Tun plus 
ágé (Yprésien moyen ou supérieur) á N. subplanulatus, et b) Г autre plus jeune 
(Yprésien supérieur) á N. anomalies et a N. subramondi.

2. II s’est vérifié au cours des traváux que l’espéce N. subplanulatus 
(Yprésien) posséde une valeur stratigraphique. Ceci est prouvé par a) son 
ap23arition massive dans les sédiments se trouvant á la base extreme de la 
série éocene du Bassin de Dorog; b)  dans les couches les plus profon des de la 
phase marine il s’est exclusivement associé aux esj)éces de ГЕосёпе inférieur 
(N. aff. planulatus), ou du Paléocene (N. globulus) ;  c) de plus, il ne s’est 
jamais associé aux espéces de ГЕосёпе moyen dans les couches marines situées 
dans la partié plus basse; d) le complexe á Operculines riche en marnes argi- 
leuses — superposé au terme a N. subplanulatus, — a pu étre classé avec 
certitude dans l’Yprésien sur la base du fait qu’il renferme N. ancmalus et 
N. subramondi (voir les espéces associées de ГЕосёпе inférieur: Nummulites, 
Assilines, Operculines, Discocyclines).

3. II est devenu clair que N. subplanulatus se trouve dans certaines coupes 
ensemble avec des espéces nummulitiques de ГЕосёпе moyen, parce qu’au 
cours de la sédimentation lutétienne de petits mouvements des blocs isolés 
causérent une dénudation locale. Par conséquent, dans le sondage No. 29 de 
Nyergesújfalu, les espéces plus ágées (de l’Yprésien) у sont mélées á de plus 
jeunes (du Lutétien) en un ordre de succession invers ä célúi qu’elles occupérent 
á l’origine. Ainsi par exemple N. striatus, représentant un niveau plus élévé 
de l’étage lutétien, s’y trouve ensemble avec N. subplanulatus, représentant 
le niveau le plus bas de l’étage yprésien; de mérne que N. perforatus, représentant 
le niveau inférieur du Lutétien s’y trouve ensemble avec des espéces nummuli
tiques, connus du niveau supérieur de Г Yprésien et avec d ’autres grands 
Foraminiféres, appartenant également á l’Yprésien.

La situation est analogue par rapport au sondage Nyergesújfalu No. 24, 
avec la différence qu’ici la partié inférieure des sédiments de l’Yjmésien conte- 
nant N. subplanulatus у reste conservée, pendant que le tóit, ensemble avec 
le complexe total de N. perforatus, est disparu, et le niveau a N. striatus, en
semble avec les Nummulites de Г Yprésien supérieur remaniés, se superpose au 
complexe á marnes et ä Operculines (Fig. 2.)
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4. Sur la base des données littéraires, il ressort que N. perforatus n’est 
pás une espece appartenant exclusivement au Lutétien supérieur, comme 
G. K opek et al. l ’affirment (1966).

II est vrai, que selon le témoignage de la littérature, N. perforatus s’est 
principalement répandu au cours du Lutétien moyen et supérieur, pourtant il 
у a aussi bien de reférences dans la littérature, selon lesquellesla répartition 
stratigraphique de N. perforatus ne peut étre exclusivement restreinte aux 
sous-étages Lutétien moyen et supérieur. Ce fait ressort bien des descriptions 
у relatives figurant dans le catalogue des Foraminiferes (Ellis and Messina 
1940), bien que dans cet ouvrage l’occurence de N. perforatus et de ses variants 
n’y est le plus souvent mentionná que sous la classification « Tertiaire infé- 
rieure ». G. I. Nemkov ne compte la répartition stratigraphique de N. perforatus 
(1968) que depuis le Lutétien moyen, cependant A. Papa (dans le mérne 
ouvrage, pp. 665—666, p. 669) le caractérise comme une espece appartenant 
également au conglomérat molasse ä breche du Lutétien inférieur de l’Albanie. 
F. Bieda (1963, p. 164, Tableau 3) le décrit de ГЕосёпе du Tatra et le considere 
comme une espece dönt la répartition stratigraphique peut s’étendre depuis la 
base du Lutétien jusqu’au sommet du Bartonien. Au commencement de ses 
études poursuivies sur l’Éocene du Bakony, T. K ecskeméti (1960, p. 449) 
sur la base de sa quantité permettant une appreciation statistique, Га rangé 
dans l’horizon de A", laevigatus, appartenant alors encore ä l’Yprésien. (Aujour- 
d ’hui il est classé au Lutétien inférieur.) E. Szőts (1956. p. 98) le place dans le 
Bassin de Esztergom, a la base de l’étage lutétien. En outre, R ozlozsnik— 
Schréter—Telegdi Roth (1922, p. 24) le mentionnent dans le Bassin de 
Dorog, comme une espece de passage du « complexe ä Operculines » au Lu
tétien.

Il vaut bien appeler Г attention au rapport de H. Schaub, présenté en 
1969, lors du Colloque sur la Stratigraphie de ГЕосёпе de Hongrie, selon lequel 
á l’état présent des recherches, au lieu de parier d ’une espece N. perforatus, 
il conviendrait plutot d ’employer Г expression de « groupe perforatus », car la 
durée de vie des especes у comprises, peut étre compté du milieu de ГЕосёпе 
inférieur jusqu’á la base de ГЕосёпе supérieur.

Prenant ces données en considé ration, Г auteur a tiré la conclusion que 
l’espéce N. perforatus, en dépit de sa virulence pendant le Lutétien supérieur, 
peut étre également rencontrée dans les phases du Lutétien moyen et inférieur. 
C’est pourquoi hauteur ne peut accepter l’opinion de G. K opek—T. K ecske
méti—E. Dudich (1966) qui considérent cette espéce comme appartenant 
exclusivement au Lutétien supérieur. Essentiellement c ’est ce qui leur a permis 
de ranger le complexe a N. subplanulatus, ensemble avec le complexe sous- 
jacent saumátre — d’eau douce — terrestre dans le Lutétien moyen. Ce qui — 
а Г avis de hauteur — est irréel.

5. Quant au róle joué par N. millecaput au cours du Lutétien supérieur, 
ou plutőt pendant ГЕосёпе supérieur (le Priabonien), hauteur ne Га pu clari
fier d ’une maniére non équivoque jusqu’a présent. En dehors de la matiére 
de quatre sondages, rien que les communications de la littérature étaient ä sa 
disposition: M. Hantken (1871. pp. 72 — 73) le rangea ä la phase supérieur de 
ГЕосёпе («groupe de strates de Tchihatcheff»), P. Rozlozsnlk—Z. Schréter—
К. Telegdi Roth (1922. pp. 32—33) le placérent dans l’étage priabonien 
(N. complanata — N . millecaput forme A.). Selon E. Szőts (1956. p. 103), il 
appartient ä la partié inférieure de l’étage bartonien. G. K opek—T. K ecske
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méti—E. Dudich (1966. pp. 257—258.) le rangerent dans la partié supérieure 
du Lutétien (horizon XII.). Selon L. Gidai (1966) il appartient a la partié in- 
férieure de Fétage priabonien. L. Vitális—Zilahy (1968) le rangea, d’apres 
les Foraminiferes planctons, а Г extrémé base de Fétage priabonien.

De la sorté, selon la littérature hongroise, la place de N. millecaput est 
d ’une maniere non equivoque fixe а FÉocene supérieur — a ^exception de 
Favis de K opek—K ecskeméti—Dudich (1966).

D ’apres ses etudes, F auteur pense que les couches a N. millecaput de ce 
territoire peuvent étre divisées en deux groupes: 1. Les couches ой N. mille
caput figure, ou bien, ensemble avec des especes du Lutétien (N. aff. perforatus, 
N. striatus), ou s’y trouve « seul » (Bajót — sondage No. 32, couches ä marnes 
entre 22,8—25,2 m); d ’ailleurs comrne les sediments plus jeunes des couches 
supérieurs furent dévastés, la correlation ne peut étre établie que sur la base 
des sédiments plus ágés sous-jacents, dönt Fappartenance au Lutétien est 
connue. 2. Le complexe peut appartenir a FÉocene supérieur (Nyergesújfalu, 
sondage No. 29), dans le cas ou N. millecaput est présent dans les couches 
ensemble avec des grands Foraminiferes (N. chavannesi, N. pulchellus, Oper- 
culines, Operculinella, Discocyclines) et les changements lithologiques (marnes 
ä glauconie, calcaires) у subsistent.

6. II est justifié que FÉocene supérieur existedans notre territoire contraire- 
ment á Favis de K opek—K ecskeméti—Dudich (1966) qui — dú a Fabsence 
de N. fabianii — nient ce fait.

Les investigations de Fauteur on démontré que N. fabianii — Fespece 
pilote des couches priaboniennes — n’v est en effet pás présent, car les indi- 
vidus des sondages Nyergesújfalu No. 29 et Nagysáp No. 67 déterminés comme 
« affinis » — considérés avec rigueur — ne peuvent étre acceptés comme tels. 
Par contre, la présence massive de N. chavannesi, N. pulchellus, Operculines, 
Operculinella, Discocyclines et Lithothamniums caractérisent, sans doute, les 
sédiments éocenes supérieurs, mérne sans Foccurrence de N. fabianii. Par ses 
études (1967, pp. 462—464) sur les Foraminiferes planctoniques, L. V itális — 
Zelahy prouve également ce fait; car dans les séries de Dorog eile a reconnu 
deux zones du Priabonien superposées Fune á Fautre. Le tableau 4 donne le 
résultat de la comparaison des zones des Foraminiferes planctons (encore sous 
étude) et des niveaux á Nummulites (la classification est donnée sur la base 
des communications verbales re9ues de L. Vitális—Zil ahy en 1969).

7. Done selon les études poursuivies sur les Nummulites, dans le Bassin 
de Dorog il у a d ’abord FÉocene inférieur, у superposé, avec des discordances 
locales, des dénudations et des remaniements de la fauné, on trouve FÉocene 
moyen, et enfin la subsistance de FÉocene supérieur у est devenu incontestable.

Paléontologie et paléoéeologie

Dü á leur relati verne nt courte durée de vie, les especes appartenant au 
genre Nummulites de la famille Nummulitidae de l’ordre des Foraminiferes 
so nt précieuses comme fossiles marqueurs de valeur stratigraphique. A présent 
nous ne connaissons pas encore les ancétres réels des Nummulites. La réparti- 
tion des especes, que Fon peut classer comme de véritables Nummulites, 
commenga par une phase initiale au cours de Fétage yprésien du Paléocéne, 
leur floraison tómba sous le Lutétien, et Fétage priabonien apporta déjá leur

3 MÄFI Évkönyv LV. kötet 3. füzet
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déclin. Jusqu’ä present au cun Nummulite n’est connu des sediments du Crétacé 
de la Hongrie, ni des sediments oligocenes du territoire étudié.

Les Nummulites vécurent dans la region benthone littorale et sublittorale 
des mers basses. Leur optimum se trouve dans une zone des mers tropicaux, 
ou subtropicaux, ou la jirofondeur ne clépasse pas les 80—120 m et la tempera
ture est de 20 a 22° C et ou 1’eau, d ’une salinité normale, est riche en sable et 
en vase calcaire.

Dans la partié ouest du Bassin de Dorog, dans les sediments exclusive- 
ment yprésiens, Г auteur a trouvé les Nummulites suivants: A . aff. planulatus 
(Lamarck) forme A, N. subplanulatus (Haktken et Madarász) formes A et 
B, N. globulus Leymerie forme A, N. praelucasi Douvillé forme A, N. subra- 
mondi de la Harpe forme A, N. rotularius Deshayes formes A et В, A. 
nitidus de la Harpe forme A, N. burdigalensis de la Harpe forme A. Panni 
les especes transitoires entre les étages yprésien et lutétien, N. anomálus 
de la Harpe formes A et B, N. partschi de la H arpe forme A, N. aff. 
pernotus Schaub forme A, A . aff. pustulosus D ouvillé forme A ont été re- 
connues. De plus, on a rencontré encore Operculina ammonea Leymerie, 
O. subammonea Leymerie, 0. granulosa Leymerie, O. parva Douvillé, 
Assilina laxispira (de la Harpe), Discocyclina douvillei (Schlumbercer).

Parmi ces especes nummulitiques, N. anomalies, N. aff. planulatus, N. 
nitidus, N. praelucasi, N. subramondi ont une construction primitive, opercu- 
linoide. Les caractéristiques de cette construction primitive sont: peu de tours 
(2—4), le nombre des chambres est réduit; la croissance des chambres atteint 
2—2,5 sur le premier quart d’arc, et reste entre 1 a 3 sur tous les arcs supplé- 
mentaires. L ’enroulement de la spire est peu serré. Leur diamétre varié en 
général entre 1,2—5,5 mm, et ne surpasse que rarement les 5,5 mm. Pour la 
plupart, ils sont striés; les stries de quelques especes tendent vers les méandres 
du rebord (par ex. N. anomalies, N. praelucasi).

Le nombre des especes pointillées est encore relativement restraint au 
cours de Г Yprésien (N. burdigalensis, N. partschi) ;  leur diamétre est en général 
identique avec celui des especes striées. Ils ont peu de tours (3—5), le nombre 
de leurs chambres est également inférieur ä celui des Lutétiens. Abstraction 
faite de quelques exceptions, ce sont des formes gracieuses, fragiles, á septes 
minces et ä coquille mince. A part des raisons phylogénétiques, le caractere 
mince et fragile des especes de Г Yprésien pouvait étre également causé par 
des changements de température, de salinité, ou par la teneur en carbonates 
de la mer. A en juger sur les données géologiques, il est ä conclure d ’une mani- 
ére non équivoque que les couches a N. subplanulatus se sont déposées dans 
une eau plus basses, done plus chaude, tandis que les couches de marne argi- 
leuse plus riches en Operculines, sont originates d’une eau plus profonde et 
plus froide. Ce fait est confirmé par la construction du test, lequel chez les 
Nummulites correspond aux données géologiques, car N. subplanulatus con- 
struit un test un peu plus épais que celui des formes de l’horizon a N. subra
mondi (N. anomalies, N. burdigalensis, N. nitidus, N. praelucasi, N. subra
mondi). Quant ä Operculina parva, О. subammonea, Assilina laxispira, Disco
cyclina douvillei, Actinocyclina sp. présents ä ce mérne endroit, l’épaisseur de 
leur cloison ressemble á celui des Nummulites mentionnés ci-dessus.

Dans la phase plus ágée, á mer plus basse et plus sableuse, N. subplanula
tus formes A (macrosphérique) et В (microsphérique) apparait en général en 
masse comme une seule espece; quelquefois il s’y est associé ä quelques N.
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aff. yilanulatus et N. globulus. (Cependant au cours de ses etudes, Гauteur 
jusqu’a présent, n’a rencontrée que les formes A des deux dernieres especes.) 
Comparée aux especes de l’Yprésien, la construction de ces formes plus jeunes 
de « grande taille » (a diametre entre 2,5 et 5,5 mm) est beaucoup plus massive 
que celle des associations des grands Foraminiferes presents dans les couches 
superposées « ä Operculines et ä marnes argileuses » de l’Yprésien plus jeune, 
ou le diametre varié en moyenne entre 1,5 et 2,7 mm.

L ’étage lutétien est témoin de la floraison des Nummulites. On les ren
contre partout dans les sédiments des zones littorales et sublittorales; toutes 
les formes у sont représentées: les formes á grand diametre (entre 4,9 et
60,0 mm), ä coquille épaisse s’y associent aux formes ä diametre moyen (entre 
2,5 a 4,5 mm) ou petit (1,4 a 2,5 mm). Quant ä leur construction intérieure, les 
formes tout ä fait involutes sont dominantes, la structure de leurs chambres 
est caractérisée par une forme rhomboidale et rectangulaire, le nombre des 
tours et des chambres augmente.

Panni les formes striées on a observé dans les couches de l’étage lutétien, 
la presence de N. striatus (Brtjguiere) formes A et B, N. striatus (Brug.) var. 
inflatus (Rozlozsnik) forme A, N. striatus (Brug.) var. pannonicus (Rozlozs
nik) formes A et B, N. atacicus (Leym .) var. striatiformis K acharava forme A, 
N. rotularius Deshayes formes A et B, N. böclchi B ozlozsnik forme A, N. 
incrassatus de la Harpe forme A, N. variolarius (Lamarck) formes A et B. 
Leur diametre varié entre 1,7 et 6,7 mm.

Les formes pointillées et réticulaires sont représentées par: N. garnieri 
de la Harpe forma A, N. uroniensis Heim forme A, N. perforatus (Montfort) 
formes A et B, N. brongniarti (d ’Arch. et Наш е) var. hungarica B ozlozsnik 
forme B, N. gizehensis Forskal var. lászlói B ozlozsnik forme B; leur dia
metre varié entre 1,6 et 25,0 mm.

Parmi les formes lices sont connues: N. millecaput Boubée formes A et 
В ; ils sont représentés par des individus ä diametre variant entre 4,7 et 60,0 mm.

L ’assemblage des grands Foraminiferes est en outre complété encore par 
les formes Assilina exponens (Sowerby), Assilina sp., Discocyclina pratti 
(Michelin), D. sella (d ’Archiac), Discocyclina sp., Alveolina sp. et Operculi- 
na sp.

Quelques individus des éehantillons étudiés appartenant aux formes 
striées montrent des irrégularités devolution. Ainsi un individu de N. striatus 
présente une partié dorsale fortement aplatie lä, ou eile s’est étroitement 
« jointe en croissance » au paroi d’un autre individu. Ce phénoméne pouvait 
étre causé en premier lieu par un manque d’espace. L ’axo de quelques indi
vidus de N. atacicus var. striatiformis dévie de la forme normale de cercle le 
paroi du test — comprimé dans deux directions — a pris la forme d ’un ellipse, 
la partié ombilique est en mérne temps bombée. Cette déformation pouvait 
également étre causé par un manque d’espace, bien que quelque sorté de modi
fication du iMOtoplasme l’ait aussi pu provoquée. II convient encore de men- 
tionner ici que dans l’intérieur de quelques individus de N. perforatus forme В, 
ouvert jiar la j)olissure, on a trouvé quelques conques enfouis (d’une longueur 
de 5 a 8 mm, d’une largeur de 2 a 3 mm). T. K ecskeméti (1967) a également 
noté quelques cas analogues. Jamais un tel fait ne fut jusqu’a présent constaté 
chez aucune autre espéce de Nummulites.

Dans les couches de l’Éocene supérieur la représentation des Discocydines 
augmente, tandis que la quantité des Nummulites se voit réduire. C’est surtout

3*
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dans la partié plus élevée de ГЕосёпе supérieur, que le róle des Discocyclines 
devient predominant. Farmi les Nummulites, Г association des formes primi
tives a celles des formes développées peut étre observée. Sont presents les 
especes primitives suivantes: N. aff. anomalies de la Harpe forme A, N. 
chavannesi de la Harpe forme A, N. ypulchellus de la Harpe forme A, des 
especes filées, les plus développées, on a rencontré N. aff. fabianii (Prever) 
forme A. (Ce qui caractérise ces formes, c ’est que les ailes de cloison s’unifient 
pour former un réseau, c’est á dire la construction de la chambre se décompose 
en processus de détail.) La partié supérieure de ГЕосёпе supérieur est carac- 
térisée par les espéces de Discocyclines, Operculines, Operculinella, Grzybow- 
skia, des Bryozoaires et des Lithothamniums. Vu leur quantité, les Nummulites 
devaient, au début de ГЕосёпе supérieur, vivre dans un milieu favorable. 
Plus tárd, leur nombre décroissait graduellement pour périr ou bien á la fin 
de ГЕосёпе supérieur ou au début de l’Oligocéne. La cause de la disparition 
du genre Nummulites est encore toujours obscure, mérne de nos jours.

Abstraction faite des individus cassés, limonitisés, parvenus dans les 
couches d ’une maniére secondaire, les Nummulites étudiés étaient en général 
bien conservés. Les tests des individus de l’Yprésien et du Lutétien ne sont 
pás recristallisés, bien que la matiére les remplissant, consiste principalement 
d ’une calcite cristallisée. Plus rarement, une pyrite cristalline fine forme le 
remplissage quelque fois mérne les chambres des Nummulites restaient vides.

Les individus de ГЕосёпе supérieur sont moins bien conservés, d ’une 
part parce que la majorité des tests s’est cristallisée et d ’autre, leurs chambres 
sont mérne remplies par de la calcite, aussi posent-ils au cours des études 
beaucoup plus de difficultés que les individus de ГЕосёпе inférieur et moyen. 
A cóté du remplissage par des carbonates, il у a aussi de la glauconie, pourtant 
dans une quantité moins significative. Les couleurs déployées par les Nummu
lites ne sont pas aussi multiples que celles des Mollusques. Les Nummulites 
sont pendant ГЕосёпе inférieur d ’un brun grisätre, pendant le Lutétien d ’un 
jaune brunätre pour se décolorer graduellement passant vers le haut, ou au 
Priabonien ils deviennent d ’un blanc jaunátre. Leur couleur correspond au 
contenu calcaire de la roche encaissante. Plus la teneur en CaC03 de laroche 
encaissante augmente, plus la couleur des Nummulites est claire. La substance 
pigmentaire de leur test ne nous est point connu. Les Nummulites occupent 
en général une position paralléle ä la stratification dans les couches argileuses. 
Par contre, dans les couches á sables et surtout dans les calcaires, leur position 
dévie considérablement de la stratification, on rencontre mérne des ensembles 
englobés d’une fagon désordonnée. Ceci peut étre expliqué par la consolidation 
plus rapide et plus stable des vases calcaires dans les sédiments riches en CaC03 
ainsi on voit les Nummulites conservés dans leur position originale.
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